
PRODUISONS PLUS DE MIEL

l.a dureté du temps est la question capitale CV^t Ip nr^KiA j •

tagcs personnels et des intérêts de leur pavs Chncnn ,.n„o+ * , .

la v,o se fait de plus en plus difBeile et to'us, n^us'raZns 1?^ '"*'' ''^"^

est annoncée comme probable d ,ns un avenir a^zr^pproehé
' '"' "'"^

h inquiétant à bon droit, redoublons d'activité mettons pt, ^,
nos nnugies pour se prémunir contre la rigueur des temnTYvTn , 7 ^"'''
aTv.ce au pays. Ne manquons aucune TZtn ^Tcono^^:'' LeTn^Vt"'"*

taux. Soyons prévoyants en tout. Un produit vipnt ;i a r • t
^ ^

so3on.sprêtsàleremplacerefficacement.'At e^^ t^^^
sa rarot.:. en rend le prix exorbitant. L'abeille du fond dol» k

'"^'

le miel X employer partout où il est question 'suer itieîesTÏn^uT
""''

un rôlo impoi tant dans l'alimentation et cette substance rlir ^^
t

^""''

ment le sucre.
suDstance remplace avantageuse-

1. industrie apicole est facile et à la oortép Hp fn..^ t«.
- ianli,, „„ si,„ple„,ont „„ pe.,. cl *trr devrai™".fr^'d' "T -.T'n., iMlallo. un rucher, et vous, citadins, qSIpaïï.. ?"« |, r,,'t

L- autres mdustrics de la ferme exigent certains frais HVnf..f •.
,

est pas ainsi pour les abeilles. Ces "buveuses dW'np '"^™*'^°' '^ " «"

débou,-,-. pour leur nourriture, elles la pïenn nt ici e là 1"T"'"-'
'"^•""

"u onu., „i.; elles ne demandent que leur gite
' ' '' '''"'' '"^""^

^-':':.r.!:t;^tin:rnr'^ --^ ^""^"*^*^- -^- - -^^bie

J- -'luitation de quelques ruches est chose bien finilp- „n „
jeune li:i, ,|e 14 à 15 ans no..* frA- w 7 ^' "" K'TÇoiinet ou une
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